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         Préface à l’édition française
            

            
               Le présent ouvrage est la traduction française de notre livre Die Entstehung der Bibel. Von den ersten Texten zu den Heiligen Schriften, paru en 2019 aux éditions munichoises C.H. Beck. Le livre a relativement rapidement
                  connu trois tirages, une traduction anglaise est également en préparation et sera
                  publiée chez Harvard University Press.
               

               L’objectif du livre est de présenter l’éclosion des Bibles juive et chrétienne sous
                  l’angle des différents points de vue qui jouent un rôle dans la recherche récente.
                  Ces dernières décennies ont par exemple vu un changement décisif dans la reconstitution
                  de l’histoire littéraire et religieuse de l’Israël antique et de Juda. Notre présentation tient compte de ces transformations et tente de retracer la naissance
                  des textes bibliques selon l’état actuel des connaissances. Notre image de la genèse
                  des recueils d’écrits autoritatifs au sein du judaïsme antique a en outre été durablement
                  influencée par la prise en compte des écrits du judaïsme à l’époque du Second Temple,
                  notamment des rouleaux de la mer Morte. La découverte de nombreux textes apocryphes du christianisme antique, dont les codices
                  de Nag Hammadi, a aiguisé le regard sur la distinction entre écrits canoniques et écrits devenus
                  apocryphes au sein du christianisme antique. Il est également apparu nettement que
                  les textes bibliques entretiennent des rapports étroits avec l’histoire culturelle
                  et sociale du judaïsme et du christianisme. Le judaïsme et le christianisme ne se
                  sont séparés que peu à peu et sont restés intensivement en contact aussi bien pendant
                  ce processus qu’après. La Bible juive et la Bible chrétienne, qui font dans une même
                  mesure l’objet de cette étude, se sont développées en lien étroit l’une avec l’autre
                  et en se démarquant l’une de l’autre. La transmission des manuscrits de textes bibliques
                  nous fournit enfin des renseignements significatifs sur les époques et les endroits où on les lisait. Ces aspects-là et d’autres encore font
                  apparaître les évolutions qui ont mené à la genèse des Bibles juive et chrétienne.
                  Ce livre en traite, tout comme il traite de l’histoire de la tradition et de la réception
                  des écrits bibliques au sein du judaïsme et du christianisme. Ce faisant, il ressort
                  clairement que « la Bible » n’existe pas et qu’elle n’a jamais existé. En réalité,
                  les compilations d’écrits autoritatifs, « canoniques » pour le judaïsme et pour le
                  christianisme, ont toujours été présentes sous diverses formes. Aujourd’hui aussi,
                  diverses éditions de la Bible coexistent tout en se distinguant les unes des autres
                  par leur volume et leur organisation, reflétant ainsi les différentes traditions confessionnelles.
                  Notre livre se penche également sur cet aspect-là.
               

               La traduction française de notre livre s’est faite à l’initiative du professeur Andreas
                  Dettwiler de la Faculté de théologie de Genève, qui n’a pas seulement accompagné celle-ci
                  avec beaucoup d’engagement, mais aussi soigneusement revu le texte avant impression.
                  Nous lui en sommes très reconnaissants. Notre gratitude va également au traducteur,
                  M. Johannes Honigmann, pour sa production compétente et rapide de la version française
                  du manuscrit. Un grand merci enfin aux Éditions Labor et Fides de Genève, tout particulièrement
                  à M. Matthieu Mégevand, pour leur coopération amicale et efficace.
               

               Nous espérons que ce livre jouira également d’un bon accueil dans le monde francophone.

            

            Konrad SCHMID et Jens SCHRÖTER, 
février 2021
            

         

      
   
      
         Introduction
            

            Des premiers textes aux saintes Écritures

            
               Au cœur de nombreuses religions se trouvent des textes normatifs, « sacrés »1. Cela vaut spécialement pour le judaïsme, le christianisme et l’islam, qui sont pour
                  cette raison également qualifiés de « religions du livre »2. Le judaïsme et le christianisme ont des liens particulièrement étroits : la Bible
                  juive et la Bible chrétienne partagent un grand nombre d’écrits essentiels à leur
                  nature respective et prennent racine ensemble dans les évolutions dont résultent la
                  formation et la compilation de ces écrits. Leurs ramifications ultérieures ont plus
                  tard conduit à la genèse de la Bible juive d’une part et de la Bible chrétienne d’autre
                  part. L’objet de ce livre est de retracer ces évolutions, depuis le début de la culture
                  écrite d’Israël jusqu’à l’apparition de recueils d’écrits autoritatifs au sein du
                  judaïsme et du christianisme. Il est fondé sur la conviction qu’une histoire de la
                  Bible chrétienne ne peut être comprise adéquatement sans étude simultanée de l’histoire de la Bible
                  juive. Les deux Bibles ont une histoire commune et leurs évolutions jusqu’à l’aboutissement
                  de leur forme respective se sont influencées mutuellement3.
               
La Bible est le fondement du judaïsme et du christianisme et a force de loi pour l’un
                  comme pour l’autre. Elle rassemble les écrits considérés comme d’inspiration divine
                  ou « canoniques »4 ou, en tout cas, comme des repères et des références. Leur interprétation ainsi que
                  leur appropriation dans la vie religieuse et culturelle ont donc été permanentes au
                  cours de l’histoire du judaïsme et du christianisme et le demeurent dans leur présent.
                  La raison pour laquelle ces textes en particulier font autorité en tant qu’« écrits
                  bibliques » et la question de leurs rapports à d’autres textes non bibliques ont fait
                  l’objet de nombreuses discussions inhérentes à l’histoire de la genèse de la Bible.
                  Il en sera donc également question dans ce livre, aussi bien en relation avec la Bible
                  juive qu’avec les deux parties de la Bible chrétienne – l’Ancien Testament et le Nouveau
                  Testament.
               

               Les livres réunis dans les Bibles juive et chrétienne sont nés sur une période de
                  plusieurs siècles et dans des cadres géographiques très divers – de Babylone à Rome en passant par Jérusalem, Antioche et Alexandrie. Une histoire de la Bible doit donc aussi tenir compte des contextes dans lesquels
                  les écrits bibliques ont été rédigés, modifiés, compilés et traduits en différentes
                  langues5. Diverses parties de ce livre se consacrent donc aux constellations sociales, politiques
                  et religieuses de l’histoire d’Israël, du judaïsme antique et du christianisme antique,
                  dont la connaissance est indispensable à une bonne compréhension de la genèse et de
                  la transmission des écrits bibliques. Cela comprend le temps préexilique ainsi que
                  l’exil babylonien dans l’histoire d’Israël, l’époque perse qui lui succède et qui
                  voit la formation du judaïsme, la période de « l’hellénisme » qui débute avec les
                  conquêtes d’Alexandre le Grand, puis enfin l’ère de la domination romaine dans l’espace méditerranéen. Toutes ces
                  époques ont laissé des traces dans l’histoire du judaïsme antique et du christianisme
                  naissant. Elles se sont également répercutées sur les écrits qui leur sont contemporains.
                  Cette constatation, qui semble aller de soi, signifie que les Bibles juive et chrétienne
                  sont des constructions qui se présentent sous de multiples aspects et dont il serait
                  illusoire d’attendre une unité, quelle que soit la situation historique présupposée.
                  La Bible juive et la Bible chrétienne sont des compilations d’écrits très divers –
                  que ce soit sur le plan de leur genèse, de leur forme littéraire ou de leur profil
                  théologique. Afin de mieux faire ressortir cette diversité, notre livre étudie les
                  évolutions qui ont conduit de la rédaction des premiers témoignages écrits à la fabrication
                  des grands codices contenant les livres de la Bible.
               

               Nous traiterons en outre des effets de la Bible sur l’histoire du judaïsme et du christianisme6. L’histoire des deux religions peut être présentée comme une histoire de l’interprétation
                  de la Bible. Les diverses obédiences au sein du judaïsme ainsi que les différentes
                  confessions chrétiennes se distinguent notamment les unes des autres par leur usage
                  de la Bible. Les juifs orthodoxes ont une autre conception de l’interprétation de
                  la Torah que les juifs libéraux ; les Églises chrétiennes orthodoxes, l’Église catholique
                  romaine et les Églises réformées ont chacune leur propre conception de l’interprétation
                  de la Bible et de son rôle dans la théologie et la liturgie.
               

               Dans le judaïsme comme dans le christianisme, les réécritures et les commentaires
                  de la Bible côtoient l’usage cultuel des textes bibliques dans la liturgie et la prédication,
                  leur utilisation dans les domaines de la musique et de la littérature ainsi que la
                  représentation artistique de personnages et d’événements bibliques. Ces formes d’interprétation
                  de la Bible sont attestées jusque dans l’Antiquité – dans les offices religieux juifs
                  et chrétiens, dans les textes théologiques à caractère poétique et dans la représentation
                  figurative de personnages et de motifs bibliques. Ces débuts ont donné naissance à un riche univers de représentation, de mémorisation et de récitation
                  de contenus bibliques, qui a profondément marqué l’histoire culturelle du judaïsme
                  et du christianisme.
               

               L’étude simultanée des Bibles juive et chrétienne indique que les évolutions qui ont
                  conduit à la réunion de ces écrits sont étroitement liées. Cela semble de prime abord
                  évident, puisque la première partie, de loin la plus volumineuse, de la Bible chrétienne,
                  « l’Ancien Testament », est composée de textes faisant également autorité au sein
                  du judaïsme. Toutefois, « l’Ancien Testament » chrétien et la Bible juive ne sont
                  pas simplement équivalents. Le christianisme s’est approprié les écrits d’Israël et
                  du judaïsme sous l’angle des convictions de sa foi et les a interprétés en conséquence.
                  Cela s’est traduit par l’ampleur et l’agencement de ces écrits, qui se distinguent
                  à plusieurs points de vue d’une Bible juive. La Bible juive et la Bible chrétienne
                  se sont de surcroît influencées mutuellement au cours de leur processus de création
                  et de développement, elles se sont donc formées parallèlement, et partiellement en
                  se démarquant l’une de l’autre. L’histoire de la réception des écrits d’Israël et
                  du judaïsme a donc été double, en enfantant aussi bien la Bible juive que la Bible
                  chrétienne. De nos jours, il n’est donc plus adéquat de proposer une étude de la genèse
                  de la Bible chrétienne prise isolément, ou encore de la seule partie néotestamentaire,
                  comme on a pu le faire par le passé.
               

               L’histoire de la littérature d’Israël et du judaïsme débute par l’apparition d’une
                  culture écrite dans les royaumes d’Israël et de Juda et la production des premiers
                  textes préexiliques. Elle débouche ensuite sur les processus de transformation en
                  littérature et de formation des corpus scripturaires au cours des périodes babylonienne,
                  perse et gréco-romaine (soit les trois derniers siècles avant notre ère). Cette dernière
                  période voit également les premières traductions de ces recueils (à commencer par
                  la Torah) en grec (la Septante) ainsi que l’apparition d’une vaste littérature exégétique
                  et de nombreuses réécritures.
               

               Les découvertes faites à Qumrân se sont révélées de la plus haute importance. Elles ont enrichi et modifié notre
                  connaissance du judaïsme à l’époque gréco-romaine et notre savoir relatif aux réécritures
                  et interprétations ultérieures de la Torah et des livres prophétiques. L’œuvre de
                  Philon d’Alexandrie (né vers l’an 20 av. J.-C., mort après l’an 40), philosophe juif de la religion et
                  auteur de plusieurs commentaires sur la Torah, est également très riche d’enseignements.
               

               Le christianisme naissant et le judaïsme rabbinique, qui voit les discussions exégétiques
                  des rabbins, les autorités savantes juives de l’époque romaine, se placer au cœur
                  même de la religion, présupposent ces évolutions et les continuent, chacun à sa manière.
                  Au sein du christianisme apparaissent des écrits spécifiques qui narrent la vie et
                  l’œuvre de Jésus et les interprètent comme acte de salut divin pour toute l’humanité.
                  Ces écrits sont à leur tour compilés puis présentés comme un « Nouveau Testament »
                  à côté des écrits d’Israël, dès lors appelés « Ancien Testament » et placés dans une
                  nouvelle perspective. Au sein du judaïsme, qui se reconstruit sous la forme du judaïsme
                  rabbinique après la destruction de Jérusalem et du Temple, naît en revanche – et, pour une bonne part, en réaction à l’exploitation des Écritures
                  par les chrétiens – un recueil bien spécifique, la Bible juive tripartite composée
                  d’écrits hébraïques (et araméens). Elle est le fondement de l’identité du peuple juif,
                  de sa foi, de sa culture et de son éthos. Au terme de ces évolutions, qui prennent
                  grosso modo place du Ier au IVe siècle de notre ère, les Bibles juive et chrétienne, en tant que fondement respectif
                  du judaïsme et du christianisme, restent à distance l’une de l’autre et gardent pourtant
                  des liens.
               

               La Bible juive et la Bible chrétienne n’ont jamais existé sous la forme de recueils
                  aux limites bien définies. Les textes qui font autorité appartiennent, depuis le début,
                  à un contexte comprenant d’autres écrits et traditions tout aussi significatifs pour
                  la vie religieuse, les rites et l’éthos du judaïsme et du christianisme. Cela inclut
                  des écrits aujourd’hui qualifiés « d’apocryphes » ou de « pseudépigraphes ». Mais
                  les frontières entre les écrits « canoniques » reconnus et ceux qui gravitent dans
                  leur orbite ont été fixées moins strictement qu’on ne pourrait le croire aujourd’hui.
                  De nos jours, leur tracé diffère selon les Églises et les confessions chrétiennes.
                  Une histoire de la genèse des Bibles juive et chrétienne doit donc notamment tenir
                  compte du rapport entre écrits bibliques et écrits extracanoniques.
               

               Il en ressort que l’idée d’un « canon » scripturaire achevé, propre aux deux sphères
                  religieuses et culturelles, n’est pas assez nuancée. Le cheminement ayant donné naissance
                  à ces recueils autoritatifs était dès l’origine intégré à un vaste ensemble de traditions et d’interprétations qui ont permis d’ancrer ces écrits dans la vie des
                  juifs et des chrétiens et de les interpréter au regard de situations ultérieures grâce
                  à des réécritures et des commentaires. Ces processus d’interprétation, qui n’ont pas
                  seulement laissé des traces dans les textes, mais aussi dans les transmissions orales,
                  les représentations picturales et les commémorations rituelles, font donc partie de
                  l’histoire des Bibles juive et chrétienne. Celle-ci n’est pas uniquement constituée
                  de la transmission et de la compilation des écrits juifs en eux-mêmes, mais aussi
                  de l’histoire de leurs effets sur le judaïsme et le christianisme ainsi que de leur
                  signification pour l’éthique et la culture des sphères culturelles ayant été marquées
                  par l’un et/ou l’autre.
               

               La Bible n’a en outre jamais été le seul fondement, et pas toujours le fondement principal,
                  du judaïsme et du christianisme. Elle date du Ier millénaire av. J.-C. et des deux premiers siècles de notre ère. À cette époque, le
                  judaïsme et le christianisme n’étaient aucunement exclusivement empreints de « textes
                  sacrés ». La culture écrite du peuple d’Israël ne s’est développée que progressivement,
                  bien que l’Ancien Testament en donne une autre image. Aux dires de l’Ancien Testament,
                  la révélation de la Torah à Moïse marque le début de la relation de Dieu avec Israël et pose la base théologique de
                  l’histoire d’Israël, à partir de l’engagement du peuple à observer la Torah donnée
                  par Dieu. En réalité cependant, la culture écrite ne s’est développée en Israël que
                  progressivement à partir du IXe ou du VIIIe siècle av. J.-C., en émergeant d’une culture de la transmission orale. Seule une
                  petite partie de la population était capable de lire et d’écrire. Il convient donc
                  de s’interroger sur la place concrète de l’écriture au sein de la structure sociale
                  de l’Israël antique, du judaïsme ou du christianisme primitif. En Israël, les rouleaux ou les codices
                  étaient généralement l’œuvre de scribes professionnels et les lieux de leur fabrication
                  et de leur utilisation étaient principalement le Temple et les palais. Cela signifie
                  que les textes devenus par la suite les livres de la Bible ont d’abord été lus et
                  étudiés par les cercles mêmes au sein desquels ils avaient été écrits.
               

               Ceci n’a changé qu’aux époques hellénistique et romaine en raison de la propagation
                  de la culture écrite. On peut supposer qu’au sein du judaïsme de cette période, ainsi
                  qu’au sein du christianisme naissant, les écrits n’étaient plus employés qu’aux seuls
                  usages liturgiques, mais aussi pour la lecture privée. Ce n’est qu’ainsi que l’écriture a pu prendre davantage d’importance pour les deux religions.
               

               À cela se rattachent la production, la reproduction, la propagation et l’utilisation
                  des textes. L’usage de textes ayant force de loi dans le judaïsme et le christianisme,
                  ainsi que le rapport entre écrits reconnus et écrits contestés ou rejetés, se manifestent
                  également à travers les témoignages matériels subsistants. La date à partir de laquelle
                  la Torah a pris une importance fondamentale pour le judaïsme, ou la nature de la relation
                  des quatre évangiles du Nouveau Testament aux autres évangiles « apocryphes » dans
                  l’histoire du christianisme, peuvent notamment être établis grâce aux manuscrits conservés,
                  qui nous renseignent sur l’utilisation faite de ces écrits et compilations d’écrits
                  à l’époque du judaïsme antique et du premier christianisme.
               

               Voici donc mentionnés les aspects fondamentaux dont voudra traiter ce livre. Nous
                  commencerons par la question de ce qu’est, réellement, « la Bible ». Il n’est possible
                  d’y répondre qu’en tenant compte de la multiplicité des formes qu’a prise la transmission
                  des écrits bibliques (chapitre premier). Nous nous consacrerons ensuite aux questions
                  du rapport entre la Bible juive et le « Nouveau Testament » chrétien et de la différence
                  entre écrits bibliques et non bibliques. Cela sera suivi d’une série de chapitres
                  organisés chronologiquement, qui retraceront l’évolution de la Bible, de ses premiers
                  textes jusqu’aux saintes Écritures du judaïsme et du christianisme. Il s’agira tout
                  d’abord d’établir quand et de quelle façon une culture écrite s’est développée en
                  Israël et Juda et comment sont nés les premiers écrits fondateurs d’un recueil ultérieur ayant force
                  de loi (chapitre 2). Nous traiterons ensuite de la littérature juive au temps de l’exil
                  babylonien ainsi que de l’époque perse qui lui succède (chapitre 3). Cette période
                  voit débuter un processus, aussi important pour la Bible juive que pour la Bible chrétienne,
                  qualifié « d’exégèse intrabiblique ». Ce terme désigne les interprétations et réécritures
                  de textes préexistants, en partie sous la forme de paraphrases et de mises à jour
                  narratives, qui deviennent à leur tour des éléments de la Bible. Ce processus se poursuit
                  à l’époque du judaïsme de l’ère gréco-romaine (chapitre 4). Au cours de cette période
                  naissent d’autres écrits, dont certains sont peu à peu assemblés pour former la troisième
                  partie de la Bible hébraïque à côté de la Torah et des Prophètes, les « Écritures ».
                  D’autres écrits nés plus ou moins conjointement ne parviendront pas à s’imposer dans le judaïsme rabbinique
                  postérieur, ni même dans le judaïsme « classique », mais seront adoptés par certaines
                  Églises orthodoxes. Cela inclut des textes apocalyptiques dont les origines remontent
                  à une phase particulière de l’histoire du judaïsme et qui ont été ponctuellement repris
                  et amplifiés par le judaïsme comme par le christianisme. Cette période voit enfin
                  apparaître les premières traductions des écrits hébreux et araméens et la rédaction
                  des premiers ouvrages de commentaires.
               

               Le christianisme naissant présuppose l’existence de cette abondante et diverse littérature
                  juive. Jésus lui-même se réfère à ces écrits et mesure son propre agir à leur aune.
                  Le christianisme naissant définit ensuite ces écrits sous l’angle de la Résurrection
                  comme accomplis en Jésus Christ (chapitre 5).
               

               Tout en conservant les écrits d’Israël et du judaïsme, le christianisme se dote alors
                  de textes bien à lui, qui font à leur tour autorité (chapitre 6). Il s’agit de récits
                  interprétant l’agir de Jésus, d’épîtres aux premières communautés chrétiennes et d’autres
                  écrits interprétant la relation de Dieu avec Israël sous l’angle de sa révélation
                  en Jésus Christ. C’est ainsi que naît progressivement le « Nouveau Testament », qui
                  formera avec l’« Ancien Testament » la Bible du christianisme.
               

               La production littéraire du christianisme comprend toutefois nettement plus d’écrits
                  que ceux qui ont été compilés au sein du Nouveau Testament. Ces « apocryphes » donnent
                  un aperçu significatif de l’univers social du christianisme primitif, de sa piété
                  et de son éthos. Ils permettent de conclure que les écrits devenus « Nouveau Testament »
                  au fil des premiers siècles du christianisme doivent être interprétés dans le contexte
                  de la vie et de la foi des premiers chrétiens, de la même façon que les écrits d’Israël
                  et du judaïsme doivent être interprétés dans leur propre contexte.
               

               La Bible juive et la Bible chrétienne se cristallisent au cours des premiers siècles
                  de l’ère chrétienne. Au sein du judaïsme s’élabore l’idée d’un corpus achevé de livres
                  faisant force de loi, divisé en Torah, Prophètes et « Écritures ». Au sein du christianisme
                  se forme parallèlement la Bible composée de l’Ancien et du Nouveau Testament, qui,
                  à partir du IVe siècle, peut également être produite sous la forme de volumineux codices (bien que
                  cela reste l’exception et que la Bible, jusqu’au Moyen Âge, se présente en règle générale
                  sous l’apparence de plusieurs livres). Les évolutions menant aux Bibles juive et chrétienne s’accompagnent de nombreuses discussions,
                  controverses et démarcations. Ces discours indiquent que les images de soi du judaïsme
                  et du christianisme se sont élaborées à force d’influences mutuelles et de polémiques
                  (chapitre 7).
               

               La Bible juive et la Bible chrétienne font l’objet de réceptions et d’appropriations
                  diverses (chapitre 8). Les interprétations au service de la vie des juifs et des chrétiens,
                  l’usage dans la liturgie, les réceptions au sein des arts plastiques, de la musique
                  et de la littérature relient les Bibles aux présents respectifs. Une brève esquisse
                  de la réception de la Bible dans différents contextes religieux et culturels, incluant
                  une perspective interrogeant les possibilités d’une lecture biblique contemporaine,
                  conclut le livre.
               

            

            
               Notes

               
                  1. Pour une vue d’ensemble, cf. TWORUSCHKA (éd.), Heilige Schriften ; BULTMANN et al. (éd.), Heilige Schriften. (Tous les noms et titres renvoient à la bibliographie en fin d’ouvrage, n.d.t.)
                  

               
               
                  2. Pour la problématique de la catégorie religion du livre, cf. RÜPKE, « Heilige Schriften und Buchreligionen ».
                  

               
               
                  3. Cette orientation constitue – entre autres aspects – une différence par rapport
                     à la description méritoire de la genèse de la Bible chrétienne par Hans von Campenhausen.
                     Elle témoigne en même temps du changement qui s’est opéré dans la perception des évolutions
                     qui ont mené aux Bibles juive et chrétienne par rapport à la phase de recherches dans
                     le cadre de laquelle a été écrit son livre (publié pour la première fois en 1968).
                  

               
               
                  4. Concernant l’histoire et la problématique du concept de « canon », cf. SMITH, « Canon », surtout p. 295. Il observe que le terme de « canon » pour désigner une
                     liste finie de livres n’est entré dans l’usage courant qu’avec l’ouvrage Historia critica oratorum Graecorum de l’orientaliste leydois David Ruhnken, publié en 1768. Cf. également les réflexions chez LIM, « Definition ».
                  

               
               
                  5. Cf. à ce sujet CARR, Schrift ; VAN DER TOORN, Scribal Culture. Sur l’autothématisation du caractère écrit de la Bible, cf. BOSSHARD-NEPUSTIL, Schriftwerdung. Sous cet aspect-là aussi, la présentation proposée ici même se distingue de celle
                     de CAMPENHAUSEN, mais également de Formation, la substantielle étude en deux volumes de MCDONALD, ainsi que des approches de LIM, Jewish Canon, et de LIPS, Kanon.
                  

               
               
                  6. Nous ne pourrons cependant en traiter que sommairement. Le projet de l’exploration
                     systématique de l’histoire des effets de la Bible a connu un lancement significatif
                     avec l’Encyclopedia of the Bible and its Reception, qui paraît depuis 2009 chez De Gruyter.
                  

               
            

         

      
   
      
         Chapitre premier
            

            Les Bibles du judaïsme et du christianisme

            
               Qu’est-ce que « la Bible » ?

               De prime abord, la question de ce qu’est « la Bible » étonne. On pourrait en guise
                  de réponse sortir un livre de sa bibliothèque, sur la couverture duquel est imprimé
                  « La Bible », et considérer la question comme résolue. Si on la posait cependant à
                  des gens de langue, de confession ou de religion diverses, on se verrait montrer des
                  exemplaires très différents. Une luthérienne allemande proposerait probablement une
                  Bible de Luther, peut-être un objet de famille datant de 1912 ou une nouvelle édition de 2017 ; un
                  catholique allemand, une Traduction unitaire de 2016 ; une chrétienne réformée de
                  Suisse, la Bible de Zurich dans l’édition de 2007. Ces Bibles ne se distinguent pas seulement par leur traduction
                  et les révisions ultérieures de celle-ci, mais aussi sur le plan du nombre et de l’ordre
                  des livres qu’elles contiennent. Le point de vue s’élargirait encore grâce à des Bibles
                  en d’autres langues européennes, par exemple la King James Version et la New Revised
                  Standard Version, deux traductions anglaises présentant chacune un profil langagier
                  et une orientation théologique spécifiques. Et la perspective n’en finirait pas de
                  se nuancer si l’on regardait au-delà de l’horizon du christianisme occidental contemporain.
                  L’Ancien Testament d’un chrétien orthodoxe, par exemple d’Arménie ou de Russie, contient
                  des livres qui ne se trouvent pas dans les éditions ouest-européennes de la Bible.
                  En nous penchant sur d’autres époques du christianisme, nous serions enfin face à
                  un véritable kaléidoscope : le Nouveau Testament d’un chrétien syrien du IIIe siècle, par exemple, contenait au lieu des quatre évangiles un livre intitulé Diatessaron, soit un récit de la vie et de l’agir de Jésus Christ compilé à partir des histoires
                  figurant dans les quatre évangiles du Nouveau Testament classique. Quant aux juifs, ceux du Moyen Âge présenteraient une Bible en langue hébraïque ou arabe, tandis
                  que les juifs de l’Alexandrie antique présenteraient pour leur part une Bible en grec. Ces Bibles juives se distingueraient
                  les unes des autres sur le plan de la longueur et de l’ordre des livres qu’elles contiennent.
               

               Ces réflexions suffisent à démontrer que « la Bible » n’existe pas. En réalité, les
                  Bibles ont de tout temps existé dans les formats, les structures et les langages les
                  plus variés1. La meilleure réponse à la question initiale « qu’est-ce que la Bible ? » serait
                  par conséquent de remplir une bibliothèque de Bibles diversement traduites, d’épaisseur
                  différentes et présentant chacune leur propre arrangement des livres qui la composent.
                  Cela illustrerait la diversité des Bibles juives et chrétiennes de l’Antiquité jusqu’à
                  nos jours. Cette diversité est l’expression de l’histoire vivante de la relation entre
                  judaïsme et christianisme, que leur rapport aux écrits bibliques relie et sépare à
                  la fois. Elle est en outre un reflet de l’histoire du christianisme, de ses modalités
                  historiques et de ses différentes confessions. « La Bible » en tant que compilation
                  des écrits faisant autorité et force de loi au sein du judaïsme et du christianisme
                  n’est donc pas uniquement le fondement de leurs croyances, mais aussi le témoin de
                  leur histoire commune comme de leur histoire respective, qui se reflète jusqu’à aujourd’hui
                  à travers la multiplicité de leurs modes de vie et de foi.
               

               Le nom à lui seul renvoie déjà à ces points communs et à ces différences, à l’unité
                  et à la diversité : « Bible » vient de biblía, le terme grec pour « livres ». Le singulier se dit biblíon et signifie « livre, écrit, document »2. Ce qui illustre que la Bible est un livre réunissant plusieurs livres. C’est pour cela qu’elle est quelquefois appelée « le livre des livres », l’ambiguïté
                  de cette expression – « un livre composé de plusieurs livres » ou « le livre le plus
                  important de tous les livres, le livre essentiel » – étant considérée comme bienvenue.
               

               La terminologie correspondante se trouve déjà dans la Bible elle-même. La traduction
                  grecque du terme hébreu sefarim (« livres ») dans Daniel 9,2 appelle les écrits bibliques biblía. Dans 1 Maccabées 12,9, ils sont nommés « livres saints » (tà biblía tà hagía) ; chez les auteurs juifs Philon d’Alexandrie (né vers 20 av. J.-C., mort après l’an 40) et Flavius Josèphe (né vers l’an 37, mort vers l’an 100), on retrouve les désignations « saints livres »
                  (hieraì bíbloi) et « saintes écritures » (hieraì grafaí) pour la Torah, mais aussi pour d’autres écrits faisant autorité au sein du judaïsme3. Paul utilise une expression similaire en parlant des écrits d’Israël, à savoir « écritures
                  saintes » (grafaí hieraì, Romains 1,2). 2 Timothée 3,15 emploie une appellation qui en est proche, « saints livres » (hierà grámmata). Plus tard, il sera question des « livres de l’ancienne alliance » et des « livres
                  de la nouvelle alliance ». Au IVe siècle, Jérôme mentionne qu’il possède « de nombreux livres de la sainte bibliothèque »4. C’est à partir du IXe siècle que le terme « Bible » se généralise pour désigner globalement les livres
                  de l’Ancien et du Nouveau Testament5. Il y avait donc dès l’origine une conscience que « la Bible » est composée de nombreux
                  livres, qu’il s’agit donc en réalité d’un terme pluriel.
               

               La Bible n’est donc, pour être exact, pas un livre, mais un recueil de livres ou une
                  « bibliothèque ». C’est sous cette forme – en tant que compilation d’ouvrages pour
                  la plupart en plusieurs parties, par exemple les cinq livres de la Torah (également
                  appelée Pentateuque) ou les quatre évangiles – qu’elle a longtemps été produite et
                  représentée visuellement. On en trouve un exemple dans le Codex Amiatinus, l’un des codices bibliques les plus importants des débuts du Moyen Âge6. On y voit Esdras devant une armoire contenant la Bible en neuf volumes. Ce sont sans doute le scriptorium
                  d’un monastère et le directeur de celui-ci qui ont servi de modèle.
               

               Qu’un livre (ou codex) contienne l’intégralité de la Bible juive ou chrétienne n’est
                  devenu la norme en matière de fabrication et de distribution que depuis l’invention
                  de l’imprimerie. Au cours des siècles antérieurs en revanche, la diversité de la Bible
                  était perceptible même sur le plan physique. Cela reflète l’histoire complexe de sa
                  genèse, qui débute par la copie d’écrits indépendants devenus par la suite, au terme de processus multiples liés entre eux
                  et s’influençant mutuellement, la Bible juive et la Bible chrétienne. Percevoir la
                  diversité de la Bible est important ne serait-ce que pour prendre conscience que nous
                  ne sommes pas en face d’un recueil aux contours clairement définis, mais d’une compilation
                  qui varie sur le plan de la longueur et de la forme du texte et dont les limites par
                  rapport à d’autres écrits sont souvent poreuses.
               

               Bibles juives et chrétiennes

               La différence la plus frappante entre les Bibles juives et chrétiennes consiste dans
                  le fait que les Bibles chrétiennes sont composées de deux parties : « l’Ancien Testament »,
                  que seuls les chrétiens appellent ainsi, et le « Nouveau Testament ». Les Bibles juives
                  en revanche ne contiennent que des écrits également compris dans « l’Ancien Testament ».
                  Les Bibles juives ne sont cependant pas simplement identiques à un « Ancien Testament »
                  chrétien. Une Bible chrétienne sans le Nouveau Testament n’est pas encore une Bible
                  juive, mais juste l’Ancien Testament. Nous reviendrons plus en détail là-dessus.
               

               Mais les Bibles juives et chrétiennes se distinguent aussi par leur apparence extérieure.
                  Dans le judaïsme, les livres bibliques sont depuis l’Antiquité écrits sur des rouleaux,
                  le format de livre prédominant jusqu’au IIIe siècle de notre ère, y compris au sein d’autres cultures antiques comme l’Égypte, la Grèce et Rome. Un rouleau contenait une partie importante de la Bible, par exemple la Torah, le
                  livre d’un grand prophète (par exemple Ésaïe ; à lui seul, le rouleau d’Ésaïe trouvé à Qumrân mesure plus de huit mètres de long) ou le Livre des douze prophètes, qui rassemble
                  les livres prophétiques plus courts7. On a continué à fabriquer des rouleaux jusqu’au Moyen Âge, bien que le format du
                  codex se soit imposé de plus en plus à partir du IVe siècle. Les codices étaient fabriqués à partir de feuilles superposées, au début
                  en bois ou en cire, plus tard en papyrus ou en parchemin, reliées sur les bords d’une
                  façon analogue à celle des livres d’aujourd’hui, ce 
               
[image: Illustration. Le prophète Esdras, Codex Amiatinus, début du VIIIe siècle, provenant d’un monastère de Northumbrie. ]Le prophète Esdras, Codex Amiatinus, début du VIIIe siècle, provenant d’un monastère de Northumbrie.
                  

               

               qui autorisait une manipulation nettement plus pratique. Les livres sous forme de
                  rouleau en ont retiré un statut particulier. Au sein du judaïsme, il se manifeste
                  jusqu’à nos jours par le fait qu’au cours des offices à la synagogue, la lecture de la Torah ait lieu sur des rouleaux.
               

               Les chrétiens par contre se sont servis dès l’origine de codices pour leurs écrits.
                  C’est d’autant plus remarquable que Jésus et ses premiers adeptes, mais aussi Paul
                  et ses collaborateurs, tous issus du judaïsme, étaient familiers de la pratique cultuelle
                  de lire les écrits d’Israël sur des rouleaux. Luc 4,16-20 décrit Jésus lisant un passage du prophète Ésaïe dans la synagogue de Nazareth, sur un rouleau déroulé avant et enroulé après la lecture. Indépendamment de la question
                  de sa véracité historique, ce récit illustre adéquatement l’usage fait des « écrits
                  sacrés » à la synagogue.
               

               Les manuscrits chrétiens, en revanche, depuis les plus anciens témoignages disponibles
                  datant du IIe siècle, sont presque exclusivement des codices et non des rouleaux8. Les raisons possibles à cela ont été maintes fois débattues. De nombreux facteurs
                  peuvent avoir joué sans s’exclure mutuellement. Il est ainsi possible que des paroles
                  de Jésus ou des collections de sentences aient pu être consignées très tôt à des fins
                  de conservation et de propagation. Les codices se seraient alors imposés parce qu’ils
                  étaient maniables et faciles à transporter. Les missionnaires et apôtres itinérants
                  ont également pu emporter des codices contenant des évangiles ou des épîtres au cours
                  de leurs missions, afin d’en faire la lecture aux endroits où ils évangélisaient.
                  Peut-être les épîtres de Paul ou plusieurs évangiles étaient-ils censés être reliés sous forme de codices pour
                  créer un ensemble d’écrits pouvant être consultés au cours des réunions communautaires
                  des premiers chrétiens. Les codices étaient en tout cas économiques sur le plan de
                  la fabrication et pratiques sur le plan de l’utilisation au cours des réunions communautaires
                  et des missions. En tant que produits peu spectaculaires et peu coûteux, les codices
                  ont certainement davantage correspondu au statut social de la plupart des chrétiens,
                  et à la place des communautés chrétiennes au cours des premiers siècles, que les rouleaux
                  à la fabrication dispendieuse.
               

               Les écrits chrétiens des premiers siècles se distinguaient par conséquent nettement
                  des rouleaux juifs, ne serait-ce que par leur aspect. Les codices étaient à cette époque de petits livres d’environ 15 à 25 centimètres
                  de haut, donc d’un format de livre de poche. Au début, ils contenaient généralement
                  un écrit (par exemple un évangile ou une épître) et par la suite, de plus en plus
                  fréquemment, plusieurs écrits, par exemple deux ou même quatre évangiles ou plusieurs
                  épîtres de Paul. De tels livres étaient utilisés au cours des offices chrétiens qui, pendant les
                  premiers siècles, avaient lieu dans un cadre domestique. Mais ces livres pouvaient
                  également appartenir à des particuliers qui en faisaient usage pour leur lecture privée9. Le IVe siècle a vu commencer la fabrication de codices plus grands et quelquefois fastueux,
                  contenant les écrits bibliques. Le Codex Sinaiticus et le Codex Vaticanus sont des exemples célèbres datant du IVe siècle. On observe une évolution similaire dans le domaine non chrétien, avec la
                  fabrication à la même époque de somptueux codices contenant par exemple des textes
                  d’Homère ou de Virgile10.
               

               L’idée qu’une Bible chrétienne soit un livre réunissant les écrits d’Israël et les
                  textes du christianisme naissant n’était donc guère donnée au cours des premiers siècles,
                  pas même sur le plan de l’apparence extérieure de ces écrits. Le concept de « Nouveau
                  Testament » et celui du lien avec les écrits d’Israël faisant de ceux-ci un « Ancien
                  Testament » s’exprimaient alors avant tout sur le plan du discours théologique et
                  ne se sont traduits que bien plus tard par la fabrication de livres dans lesquels
                  tous ces écrits coexistent.
               

               Les écrits de la Bible juive sont majoritairement rédigés en hébreu et certains le
                  sont en araméen11, tandis que les écrits rédigés en grec ou uniquement conservés sous la forme d’une
                  traduction grecque en ont été exclus. Ce processus s’est effectué à une époque où
                  le judaïsme se reformait après la destruction de Jérusalem et celle du Temple en l’an 70. La « Bible juive » née à cette époque prend certes racine – tout comme
                  la Bible chrétienne – dans des évolutions qui remontent très loin dans l’histoire
                  d’Israël. Mais ce n’est que vers la fin du Ier siècle de l’ère chrétienne qu’elle a pris la forme qui, aujourd’hui encore, lui vaut
                  d’être reconnue et de faire force de loi au sein du judaïsme.
               
Ce processus est quelquefois lié à un prétendu « synode » censé avoir eu lieu à Yabné (en latin : Iamnia), à environ 20 kilomètres au sud de l’actuelle Tel-Aviv. Heinrich Grätz a fabriqué ce synode en 1871, sur la base de renseignements puisés dans la littérature
                  rabbinique12. Yabné a eu une grande importance pour la formation du judaïsme rabbinique entre les guerres
                  judéo-romaines de 66-70 et de 132-135. Mais il n’y a sûrement pas eu de « synode »
                  au cours duquel on aurait fixé le volume et le texte de la Bible hébraïque. Le terme
                  en lui-même transpose la forme des assemblées ecclésiastiques ultérieures sur le judaïsme
                  antique. L’hypothèse qu’un « synode » des juifs aurait fixé le caractère définitif
                  d’une compilation d’écrits est anachronique et ne rend pas justice aux processus complexes
                  qui ont conduit à la formation de la Bible juive13. Il faut plutôt partir du principe qu’après l’année fatidique 70, le judaïsme rabbinique
                  a réuni les traditions et écrits propres à constituer les fondements de la perception
                  de soi juive. L’inclusion de la Torah et du corpus des écrits prophétiques était incontestable,
                  tandis que les « Ketouvim », les « Écrits », ont fait l’objet de discussions. Avec
                  le développement de la Mishna, le procès-verbal des doctrines orales des sages juifs de l’Antiquité, naissait en
                  parallèle un recueil de commentaires dont la signification pratique n’allait pas tarder
                  à dépasser celle de la Bible. La Mishna à son tour a fait l’objet d’abondantes interprétations, qui sont contenues dans la
                  Guemara, « l’achèvement » du contenu doctrinal. La Mishna et la Guemara ont par la suite constitué le Talmud, l’objet d’études littéraires principal du judaïsme antique tardif, médiéval et contemporain.
               

               L’une des différences majeures entre les Bibles chrétienne et juive est que la première
                  a également intégré des écrits rédigés dans une autre langue que l’hébreu et l’araméen,
                  ou n’existant qu’en traduction. Les Églises orthodoxes et l’Église catholique romaine
                  leur ont conféré le statut canonique ou deutérocanonique, tandis que les Églises réformées
                  les considèrent comme « apocryphes »14. Il s’agit des livres de Judith, de la Sagesse, de Tobit, du Siracide, de Baruch,
                  les livres 1 et 2 des Maccabées, des passages supplémentaires des livres de Daniel et d’Esther, ainsi que de la prière
                  de Manassé15. Ils trouvent leur origine dans le judaïsme de l’époque du Second Temple, mais n’ont
                  plus été transmis qu’au sein du christianisme après l’année 70, car leur qualité de
                  documents en langue grecque les rendait inférieurs aux textes hébreux aux yeux du
                  judaïsme rabbinique. Leur statut particulier au sein des Églises réformées s’explique
                  par le fait que les Réformateurs ont voulu s’écarter de la prédominance de la traduction
                  latine de la Bible (la Vulgate) pour revenir aux idiomes originels de la Bible – l’hébreu
                  pour l’Ancien, le grec pour le Nouveau Testament – et qu’ils ont traduit les textes
                  de ces langues-là. Ils ont suivi en cela l’impulsion humaniste d’appuyer la lecture
                  des écrits antiques sur les documents originaux au lieu de se fier à des traductions
                  ultérieures. Avant la Réforme, en revanche, ces écrits faisaient partie de la Bible,
                  toutes Églises chrétiennes confondues, sans être distingués en rien des autres. Ils
                  sont contenus dans la Vulgate, qui elle-même s’inspire de la Septante, laquelle contient
                  les écrits hébraïques ou encore araméens traduits en grec, ainsi que les textes susmentionnés
                  dont aucune version en hébreu ou en araméen n’était connue16. Il est remarquable de constater que ces livres manquent également dans les listes
                  des livres de « l’Ancien Testament » établies par quelques théologiens antiques, dont
                  les références étaient par conséquent également les écrits possédant une base hébraïque
                  (voir infra, « “Tanakh”, “Ancien Testament” et “Nouveau Testament” »). Le statut de ces écrits
                  [« apocryphes »] n’était manifestement pas évident même à l’époque du christianisme
                  antique, ce qui a pu à son tour jouer un rôle dans la décision prise par les Réformateurs17.
               

               La Bible juive et la Bible chrétienne se distinguent enfin aussi par l’ordre des livres,
                  celui-ci étant plus variable dans les Bibles chrétiennes que dans les Bibles juives.
                  Les Bibles juives sont comparativement stables du point de vue de leur volume et de
                  leur structure, surtout depuis l’introduction de l’imprimerie18. Il existe certes quelques différences entre les divers manuscrits de la Bible, mais
                  certains ordres standards se sont imposés. Au début d’une Bible se trouve toujours
                  la Torah, ou Pentateuque (donc les cinq livres de Moïse). Elle est suivie, dans la Bible juive, par une partie « Nevi’im » (« Prophètes »),
                  contenant les livres d’histoire de Josué à 2 Rois en tant que « prophètes antérieurs »
                  ainsi qu’Ésaïe, Jérémie, Ézéchiel et le Livre des douze prophètes en tant que « prophètes
                  postérieurs ». La troisième partie s’appelle « Ketouvim » (« Écrits ») et comprend
                  également le livre de Daniel ainsi que les cinq « Meguiloth » (« Rouleaux ») affectés
                  aux fêtes juives : le livre de Ruth, le Cantique des Cantiques, l’Ecclésiaste, les
                  Lamentations et le livre d’Esther. Si l’ordre des textes au sein des Ketouvim a certes
                  quelquefois changé, celui qui s’est imposé au XVIe siècle est devenu quasi inamovible. À la fin des Bibles juives se trouvent en général
                  les livres d’Esdras et de Néhémie ainsi que les deux Chroniques.
               

               Un « Ancien Testament » chrétien révèle quant à lui un ordre différent. Le Pentateuque
                  est suivi des livres d’histoire, dont font partie également les Chroniques, deux livres
                  d’Esdras (correspondant aux livres hébraïques d’Esdras et de Néhémie) ainsi que d’autres
                  livres à contenu historique, à savoir Ruth, Judith, Tobit et les livres des Maccabées.
                  Ensuite vient une partie contenant les écrits à caractère sapiential : les Psaumes,
                  suivis du livre des Odes (une compilation de textes hymniques issus de l’Ancien et du Nouveau Testament),
                  le livre des Proverbes, Job, le livre de la Sagesse et celui du Siracide. Les livres
                  prophétiques, dont fait partie Daniel (avec les ajouts uniquement transmis en grec)
                  se trouvent à la fin.
               

               Il est possible qu’une telle structure remonte à la tradition gréco-juive d’Alexandrie19. Les bibliothécaires locaux y auraient arrangé les livres de la Bible dans un ordre
                  inspiré des genres littéraires. Mais cet ordre peut également être d’origine chrétienne,
                  la position des Prophètes à la fin se justifiant par le point de vue chrétien sur
                  les écrits d’Israël, donc l’idée que l’Ancien Testament se rapporte au Nouveau Testament
                  comme une prophétie à son accomplissement. On trouve cet ordre dans le Codex Vaticanus, l’un des premiers codices bibliques datant du IVe siècle, tandis que le Codex Sinaiticus et le Codex Alexandrinus se closent par des écrits sapientiaux. La structure avec les Prophètes à la fin se
                  retrouve aussi chez les théologiens chrétiens antiques Athanase et Cyrille de Jérusalem.
               

               Une Bible juive se présente donc tout autrement qu’un « Ancien Testament ». Il serait
                  par conséquent quelque peu grossier de prétendre que le judaïsme et le christianisme
                  seraient liés par la relation à « l’Ancien Testament ». Le langage, l’assemblage et
                  l’ordre des écrits d’Israël reflètent chez l’un comme chez l’autre une façon bien
                  à soi de les voir. Ce faisant, les chrétiens se sont inscrits dans la continuité des
                  traductions des écrits d’Israël en grec, et de leur interprétation au sein du judaïsme,
                  et en ont écrit la suite. Le judaïsme en revanche a cessé de transmettre les écrits
                  grecs et a établi les écrits hébraïques dans l’ordre décrit ci-dessus comme fondement
                  de sa perception de soi.
               

               Nonobstant toutes leurs différences, le judaïsme et le christianisme partagent les
                  convictions exprimées à travers les écrits ayant force de loi. Cela comprend notamment
                  la foi dans le Dieu d’Israël en tant que créateur du ciel et de la terre ; la conviction
                  de l’élection d’Israël et du fait que Dieu guide ce peuple à travers l’histoire ; la vision de Dieu comme d’une personne vers laquelle on se tourne dans
                  la prière, qu’on invoque dans le malheur, dont on peut attendre consolation et secours,
                  mais auprès de qui on peut également se plaindre de sa souffrance et avec qui on peut
                  se disputer ; un jour férié hebdomadaire consacré au repos et au culte ; des formules
                  liturgiques et des prières. Ces points communs s’expriment par exemple dans le fait
                  que les juifs et les chrétiens s’adressent à Dieu avec les Psaumes d’Israël, qu’ils
                  se réfèrent aux prophéties des prophètes d’Israël – bien qu’avec des compréhensions
                  différentes –, qu’ils considèrent l’histoire d’Israël comme un espace d’interprétation
                  de leur propre histoire. L’idée enfin d’une seconde figure divine, appelée « Fils
                  de l’Homme », « Fils du Très-Haut » ou « Premier-né de toute la Création » s’est elle
                  aussi formée au sein du judaïsme des premiers temps20. Elle présente une importante analogie avec le discours christologique des premiers
                  chrétiens, qui ont pu s’inscrire dans sa continuité et développer la relation de Dieu
                  et de Jésus Christ sur cette base.
               

               D’une façon analogue à celle de l’Ancien Testament, le Nouveau Testament s’est constitué
                  à partir de groupes d’écrits qui se sont formés puis ont été réunis dans les codices
                  bibliques des IVe et Ve siècles (voir chapitre 6). Le recueil des quatre évangiles est né dans le courant
                  du IIe siècle. Une distinction nette s’est alors opérée entre ces quatre textes et les autres
                  évangiles, qualifiés « d’apocryphes ». La compilation des épîtres de Paul a également commencé au IIe siècle, éventuellement même dès la fin du Ier siècle. Le recueil finalement intégré au Nouveau Testament comprend quatorze épîtres,
                  ce qui inclut des épîtres « authentiques », donc écrites de la main de Paul, et des épîtres écrites ultérieurement en son nom ainsi que l’épître aux Hébreux.
                  La compilation des « épîtres catholiques » a une histoire quelque peu différente.
                  Elles n’ont été réunies que quelque temps plus tard puis reliées à l’histoire des
                  apôtres pour former le témoignage des apôtres dit « Praxapostolos ». À cela s’ajoute
                  pour finir l’Apocalypse de Jean.
               

               Les différences entre les Bibles chrétiennes sont principalement dues à la diversité
                  des confessions et des espaces linguistiques. Il n’en reste pas moins simple d’identifier
                  une Bible chrétienne en tant que telle. Elle doit être constituée d’un Ancien et d’un Nouveau Testament, l’Ancien Testament contenant généralement au moins 39 écrits,
                  et le Nouveau Testament, 27 écrits. Il peut cependant y avoir des différences dans
                  le comptage de ces écrits, car dans certaines Bibles, plusieurs livres sont réunis
                  en une seule unité de dimensions plus importantes, par exemple les douze livres des
                  prophètes dits « petits » de l’Ancien Testament, qui peuvent former un livre et être comptés comme tel, ou bien aussi les quatre évangiles. Les divergences
                  qui peuvent exister sont surtout dues aux différences entre les Églises orientales
                  et occidentales. Les Bibles des Églises occidentales peuvent additionnellement comprendre
                  les « apocryphes » ou « écrits deutérocanoniques » de l’Ancien Testament mentionnés
                  ci-dessus. Le canon des écrits bibliques des Églises orientales pouvait différer de
                  son équivalent occidental jusqu’à la fin de l’Antiquité. Ainsi, le Nouveau Testament
                  syriaque contenait-il à la place des quatre évangiles, jusqu’au Ve siècle inclus, l’ouvrage intitulé Diatessaron, composé au IIe siècle par Tatien, qui réunit les quatre évangiles en un seul récit, les Actes des apôtres ainsi que
                  les épîtres de Paul. Le canon biblique éthiopien connaît même 81 livres, dont une grande quantité est considérée comme « apocryphe »
                  par la tradition occidentale. Dans ce cas particulier, le nombre de livres est fixé,
                  mais pas la sélection.
               

               Les textes bibliques ne se présentent pas seulement sous la forme de compilations
                  d’épaisseur différente et de structure variable, leur fabrication et leur usage aussi
                  ont été divers : sous la forme d’écrits indépendants, de rouleaux contenant la Torah,
                  les livres des Prophètes ou les Psaumes, de codices contenant les évangiles ou les
                  épîtres de Paul, d’amulettes ou de codices miniatures. Une Bible juive du Ier siècle avant notre ère n’avait pas le même aspect qu’une Bible plus tardive. Il est
                  impossible de délimiter strictement la frontière entre les textes bibliques et les
                  textes non bibliques à l’époque du premier christianisme – et de périodes plus récentes.
                  L’autorisation et la « canonisation » de textes bibliques étaient plus exactement
                  un processus, au cours duquel certains écrits se sont avérés fondamentaux pour le
                  judaïsme et le christianisme, tandis que d’autres n’ont pas été jugés aussi impératifs.
                  Quelques textes de cette seconde catégorie ont néanmoins eu de l’importance pour la
                  lecture et la dévotion privées. Nous ne manquerons pas de nous interroger davantage
                  sur les facteurs qui ont conduit à cette distinction et sur la signification de celle-ci pour « la Bible » par rapport à d’autres textes – « apocryphes »,
                  « pseudépigraphes » ou « écrits deutérocanoniques ».
               

               « Tanakh », « Ancien Testament » et « Nouveau Testament »

               Dans le judaïsme, il n’existe pas de terme technique réellement institué pour la Bible.
                  Les écrits hébraïques peuvent simplement être appelés « Bible » ; ils sont quelquefois
                  désignés par « Bible juive » pour marquer une distance avec la Bible chrétienne. En
                  hébreu, on rencontre également fréquemment les appellations miqra (« écriture ») ou kitvé hakodech (« saintes écritures »)21. La Bible hébraïque étant divisée en trois parties, Torah (« Loi »), Nevi’im (« Prophètes »)
                  et Ketouvim (« Écrits »), elle peut également être appelée Tanakh22. Cet acronyme n’est cependant documenté que depuis le Moyen Âge.
               

               Les appellations « Ancien Testament » et « Nouveau Testament » pour les deux parties
                  de la Bible chrétienne ne sont apparues que progressivement. Leur point de départ
                  est le terme grec diathéke. Dans la Septante, c’est lui qui est utilisé dans la majorité des cas pour traduire
                  le terme hébreu brith, qui désigne l’alliance que Dieu a conclue avec Israël ou avec les êtres humains.
                  Le Nouveau Testament s’inscrit dans la continuité de cet usage lexical, ainsi qu’il
                  en ressort par exemple des passages où ce terme désigne les alliances de Dieu avec
                  Israël23. Il s’agit de la désignation de la relation de Dieu avec son peuple, dont le contenu
                  est fixé par la Torah en tant que loi émanant de Dieu. Le sens plus étendu de « testament,
                  contrat » est perceptible dans l’épître aux Galates. Paul y représente la promesse
                  de Dieu à Abraham, réalisée dans le Christ, par l’image du testateur, dont la disposition (diathéke) reste valide jusqu’à ce qu’elle soit honorée. C’est également sur ce fond qu’il faut
                  comprendre l’opposition de l’ancienne et de la nouvelle alliance. On en trouve les
                  débuts tangibles dans le 3e chapitre de la 2e épître aux Corinthiens de Paul. Dans ce passage, Paul oppose son propre statut de
                  serviteur du Christ à celui de Moïse et souligne que « le ministère de la nouvelle alliance » en tant que « serviteur
                  de l’esprit » surpasse en splendeur le « ministère de la mort » gravé sur des « tables
                  en pierre » :
               

               
                  Notre capacité vient de Dieu qui nous a aussi rendus capables d’être ministres de
                     la nouvelle alliance, non de la lettre, mais de l’esprit ; car la lettre tue, mais
                     l’esprit vivifie. (2 Co 3,5-6)24

               

               Paul évoque dans le même contexte la « lecture de l’ancienne alliance », ou plutôt
                  le fait que Moïse soit « lu ». Il se réfère par là de toute évidence à la pratique de la lecture de
                  la Torah au cours des offices à la synagogue :
               

               
                  Car jusqu’à ce jour le même voile demeure quand ils font la lecture de l’ancienne
                     alliance, et il ne se lève pas, parce que c’est en Christ qu’il disparaît. Jusqu’à
                     ce jour, quand on lit Moïse, un voile est jeté sur leurs cœurs. (2 Co 3,14-15)
                  

               

               Paul oppose ici l’ancienne et la nouvelle alliance dans un contexte polémique25. L’ancienne alliance est représentée par la Torah, pour laquelle le nom de Moïse sert de métonymie. On trouve une opposition tout aussi polémique de deux alliances
                  dans l’épître aux Galates (Ga 4,21-31). Paul y interprète les deux fils d’Abraham comme deux « alliances », dont l’une mène à la liberté et l’autre conduit à l’esclavage.
               

               La « nouvelle alliance » (kainé diathéke) est également évoquée dans le récit de la Cène chez Paul et Luc. Les deux qualifient
                  le calice de la Cène de « calice de la nouvelle alliance » (1 Co 11,25 ; Lc 22,20). Ces termes caractérisent l’alliance conclue par le sang de Jésus entre Dieu et
                  les êtres humains, réalisée pendant la célébration de ce repas. Le discours de la « nouvelle alliance »
                  s’y réfère à Jérémie 31,31 (Jr 38,31 LXX). On y lit :
               

               
                  Voici, les jours viennent, dit Yhvh26, où je ferai avec la maison d’Israël et la maison de Juda une alliance nouvelle.
                  

               

               Cette nouvelle alliance est par la suite opposée à celle que Dieu avait conclue avec
                  les « Pères » au moment de les faire sortir d’Égypte. La nouvelle alliance doit se distinguer par le fait que Dieu donnera ses lois à
                  la raison du peuple et qu’il les inscrira dans leur cœur.
               

               La nouvelle alliance évoquée dans le récit de la Cène, symbolisée par le calice, fait
                  partie de cette tradition. Le « sang » de Jésus renvoie simultanément à l’idée d’une
                  alliance scellée par le sang tel qu’elle est attestée par Exode 24,8.
               

               Les deux textes jouent également un rôle dans l’épître aux Hébreux, qui mentionne
                  à son tour une « nouvelle alliance ». Le texte de Jérémie 31,31-34 (dans la Septante, que cite l’épître aux Hébreux, il s’agit du chapitre 38,31-34) est cité extensivement dans Hébreux 8,8b-12 et interprété de telle sorte que Dieu, en annonçant la nouvelle alliance, a déclaré
                  « ancienne » et donc sur le point de s’éteindre celle qui était en vigueur jusque-là
                  (He 8,13). Plus loin, on retrouve également le concept de « sang d’alliance » d’Exode 24,8 :
               

               
                  Voici le sang de l’alliance que Yhvh a faite avec vous.

               

               Ce verset, qui se réfère dans le livre de l’Exode au scellement de l’alliance entre
                  Dieu et Israël au moyen du sang de jeunes taureaux sacrifiés, est cité dans Hébreux
                  9,20 et associé au sang de Jésus Christ, défini comme le sang qui a effacé les péchés
                  une fois pour toutes et apporté ainsi un ordre nouveau. Raison pour laquelle Jésus peut être appelé « médiateur d’une nouvelle alliance » (He 9,15).
               

               Quand le Nouveau Testament parle de l’ancienne et de la nouvelle alliance, il ne s’agit
                  donc pas d’une opposition de deux « livres », mais de deux ordres. Le discours de
                  la « nouvelle alliance » ou du « nouveau testament » – testamentum est la traduction latine de diathéke – reprend l’annonce d’une « nouvelle alliance » déjà présente dans des textes israélites
                  juifs et l’applique à l’action de Dieu à travers Jésus Christ. Le sang de celui-ci
                  peut alors être interprété comme le « sang de l’alliance », donc le sang qui scelle
                  l’alliance nouvelle.
               

               Le sujet de l’alliance joue également un rôle important dans l’épître dite de Barnabé, un traité de théologie rédigé autour de l’an 130. Cet écrit se consacre essentiellement
                  à exposer l’alliance de Dieu accomplie à travers Jésus Christ. Pour ce faire, l’épître
                  de Barnabé n’a pas recours au langage de l’ancienne et de la nouvelle alliance, mais évoque
                  néanmoins une fois « la nouvelle loi de notre seigneur Jésus Christ » qui, au lieu
                  de sacrifices ou d’holocaustes, exige un cœur qui chante les louanges de Dieu27. L’auteur expose ensuite de façon polémique qu’Israël a perdu l’alliance pour s’être
                  tourné vers les idoles et que Moïse a brisé les tables d’alliance pour cette raison, afin que l’alliance « de Jésus bien-aimé
                  soit scellée dans nos cœurs »28. Les chrétiens seraient donc les héritiers de l’alliance dont les Israélites ne se
                  seraient pas montrés dignes29.
               

               L’opposition d’une ancienne et d’une nouvelle alliance se retrouve ensuite chez Justin, un théologien primo-chrétien de la première moitié du IIe siècle, ainsi que chez Irénée, qui écrivit son grand ouvrage Contre les hérésies (Adversus Hæreses) vers 18030. Chez l’un comme chez l’autre, les deux alliances désignent – comme dans les écrits
                  néotestamentaires – l’action de Dieu en Israël et à travers Jésus Christ, et tous
                  les deux qualifient, en écho à divers passages des Écritures, l’Évangile de Jésus
                  Christ de « nouvelle alliance » qui prend la place de l’ancienne tout en étant promulguée par le même Dieu. Le terme n’est en revanche pas encore employé pour désigner
                  un recueil d’écrits.
               

               Le terme « Ancien Testament » (ou aussi « ancienne alliance ») pour désigner la première
                  partie de la Bible chrétienne apparaît pour la première fois dans une lettre de Méliton.
                  Méliton était l’évêque de la ville de Sardes en Asie-Mineure, la lettre en question date à peu près de l’année 170 et est citée par Eusèbe dans
                  son Histoire ecclésiastique31. Elle contient une liste des « livres de l’Ancien Testament » (ou plutôt de « l’ancienne
                  alliance ») qui correspond pour une large part à celles que l’on retrouvera ultérieurement
                  chez Origène, Cyrille de Jérusalem et Athanase32 : cinq livres de Moïse, puis Josué, Juges et Ruth, quatre livres des Rois (1 et 2 Samuel et 1 et 2 Rois),
                  les deux livres des Chroniques, les Psaumes de David, les sentences de Salomon (ou
                  Sagesse de Salomon), l’Ecclésiaste, le Cantique des Cantiques, Job, Ésaïe, Jérémie,
                  le Livre des douze prophètes, Daniel, Ézéchiel, Esdras. Néhémie n’est pas explicitement
                  mentionné, car ce livre était probablement considéré comme ne faisant qu’un avec celui
                  d’Esdras, ce qui était encore le cas dans la tradition hébraïque jusqu’au début du
                  Moyen Âge33. Un autre livre qui n’est pas mentionné est celui d’Esther, qui manque également
                  dans les listes établies au IVe siècle, par exemple chez Athanase et Grégoire de Nazianze. La liste de Méliton ne contient par conséquent, comme celles d’autres théologiens chrétiens, que des
                  livres à base hébraïque, tandis que les écrits « apocryphes » ou « deutérocanoniques »
                  ne sont guère évoqués34. Cela est quelquefois explicitement justifié par la référence aux 22 livres qui correspondraient
                  aux 22 lettres de l’alphabet hébreu35. On retrouve la même tradition dans des écrits juifs36.
               
La lettre de Méliton ne révèle pas encore un usage lexical standardisé pour « l’Ancien Testament », pas
                  plus qu’une opposition de « l’Ancien Testament » et du « Nouveau Testament » comme
                  deux livres distincts. Tel qu’il convient de la comprendre, la formule de Méliton « les livres de l’ancienne alliance » signifie que « l’ancienne alliance » de Dieu
                  avec Israël est représentée par les écrits mentionnés mais pas que ces écrits eux-mêmes
                  sont appelés « alliance » ou « testament ». On ne trouve pas chez Méliton l’expression
                  « les livres de la nouvelle alliance », ce qui peut être dû au fait qu’il donne suite
                  dans ladite lettre à la requête de son ami Onésime de bien vouloir lui communiquer le nombre et l’ordre exact des livres de l’ancienne
                  alliance.
               

               L’expression « Nouveau Testament » pour désigner les livres représentant la nouvelle
                  alliance sur le plan du contenu se trouve chez Clément d’Alexandrie37 et Origène38, soit vers la fin du IIe et au cours du premier tiers du IIIe siècle39. Certains ont également avancé la thèse que cette désignation se trouvait déjà chez
                  Marcion, soit vers l’an 14040. Comme l’œuvre de Marcion n’est pas conservée, cela ne pourrait être qu’indirectement
                  déduit à partir des polémiques de Tertullien contre Marcion, datant du début du IIIe siècle41. Mais même à supposer que l’on suive cette hypothèse, l’utilisation du terme par
                  Marcion ne serait pas une preuve que « Nouveau Testament » désigne une compilation
                  d’écrits faisant autorité au sein de l’Église. Marcion avait réalisé sa propre compilation, rejetée avec véhémence par les théologiens du
                  christianisme naissant, à partir d’une forme spécifique de l’évangile selon Luc et
                  d’épîtres de Paul adaptées par ses soins42. Si c’était ce recueil qu’il avait appelé « Nouveau Testament », cette désignation
                  ne peut plus se concevoir au sens de « Testament » ancien et nouveau comme parties
                  de la Bible chrétienne, ne serait-ce que parce que Marcion avait entièrement rejeté « l’Ancien Testament » et compilé une forme bien à lui de « Nouveau Testament ».
                  Marcion ne joue donc aucun rôle particulier dans la question de l’origine et de l’histoire
                  des appellations des parties de la Bible chrétienne.
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                        et à la lecture aisée. Nous en sommes très reconnaissants. Nous exprimons également
                        notre gratitude à Petra Rehder pour son travail minutieux sur le manuscrit et ses
                        indications précieuses concernant certains passages. Nous sommes également gré de
                        leur travail soigné et attentif aux collaboratrices et collaborateurs de la maison
                        d’édition qui ont participé aux corrections et à la fabrication des épreuves.
                     

                     Samuel Arnet, collaborateur de Konrad Schmid à Zurich, a relu et corrigé une partie
                        du manuscrit, établi les index avec beaucoup d’engagement et une patience inépuisable,
                        et veillé particulièrement à produire des index clairs et expressifs. Lui aussi, nous le remercions
                        très chaleureusement.
                     

                     Katharina Vetter et Florian Lengle, étudiants auprès de la chaire universitaire berlinoise
                        de Jens Schröter, ont également vérifié des parties du manuscrit, repéré des erreurs
                        et proposé des améliorations. Merci beaucoup à tous les deux !
                     

                     Nous souhaitons que ce livre trouve des lectrices et des lecteurs pleins d’intérêt
                        et qu’il contribue à la discussion sur la genèse de la Bible juive et de la Bible
                        chrétienne.
                     

                      

                     Berlin et Zurich, juin 2019 
Konrad Schmid et Jens Schröter
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